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PROBABLE VAGUE DE BAISSE  

JUSQU'EN OCTOBRE 
 

Les marchés d'actions occidentaux et surtout européens risquent fort de connaître une assez belle rechute 
sur ce mois de septembre et partiellement en octobre, que l'on peut probablement évaluer entre -10 et -15% 
pour établir une fourchette très moyenne et modérée. Cela devrait constituer la fin de la période troublée et 
négative que nous avons cernée depuis le printemps, même si les places européennes ont connu une très belle 
reprise au coeur de l'été. 
 
Jusque vers les 10/15 septembre, on peut douter qu'il se passe grand chose. Il est même bien possible que 
les indices boursiers réussissent à progresser modérément, bénéficiant d'un facteur de soutien non 
négligeable qui se retrouvera en position de force autour du 10 septembre.  
 
La suite du mois risque en revanche d'être beaucoup moins rose... Notre principal paramètre négatif va se 
retrouver en pleine lumière et, parallèlement, différents petits éléments malheureux devraient venir l'activer : 
cela promet normalement certaines frayeurs sur les marchés et une baisse rapide et nerveuse des actions 
comme de l'euro. Cette très plausible rechute devrait déborder sur le début du mois d'octobre et perdurer 
potentiellement jusque vers le 15 octobre. 
 
On peut penser, compte tenu de nos différents paramètres négatifs, que les marchés vont s'inquiéter de 
certaines conséquences de la crise de la dette sur le Vieux Continent et peut-être, en même temps, des 
pressions récessionnistes qui sont déjà très présentes depuis le printemps dernier. Quelques mauvaises 
nouvelles ou des développements inquiétants seraient tout à fait suffisants pour faire basculer les 
investisseurs dans le pessimisme. 
 
A plus long terme et notamment à partir du mois d'octobre prochain (cf. notre supplément trimestriel 
également), on peut cependant penser que va s'ouvrir à la fois une période de reprise modérée de la 
croissance mondiale et notamment américaine; et aussi que, très probablement, la BCE va à son tour 
s'engager sur la voie si dangereuse de la monétisation des dettes souveraines à la suite de la Fed aux Etats-
Unis. La banque centrale américaine elle-même pourrait aussi, de son côté, prendre de nouvelles mesures non 
conventionnelles pour tenter de soutenir une croissance outre-Atlantique qui demeure particulièrement fragile 
et vulnérable. 
 
C'est une nouvelle période qui devrait alors s'ouvrir, une sorte de parenthèse assez longue à l'intérieur de la 
grande crise qui affecte surtout l'Occident et devrait globalement durer jusqu'en 2020. Cette parenthèse 
devrait nous conduire au moins jusqu'au printemps 2013 et on peut même penser qu'elle pourrait 
éventuellement s'étendre jusqu'au début de l'été prochain. Il s'agirait donc d'une période "plutôt" favorable 
pour les marchés d'actions, qui serait alors comprise entre six et dix mois, ce qui pourrait permettre des 
interventions sur les actions avec une assez bonne visibilité de moyen terme. 
 
Nous n'oublions pas pour autant que la crise continuera à couver sous les cendres et que, parfois, elle devrait 
se rappeler brutalement aux marchés. Cela justifie à notre avis de bien sous-peser toute décision 
d'investissement, aussi bien en ampleur que sur les titres ou produits choisis. La monétisation de la dette crée 
les conditions d'une bulle ou petite bulle sur les marchés d'actions en maintenant très artificiellement bas les 
taux d'intérêts, ce qui est évidemment une situation dangereuse à terme. 

  Le 20 août 2012 
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LES SIGNAUX DU MOIS 
 

COURT TERME (mi-octobre) : marchés menacés (jusqu'à -15%). 
MOYEN TERME  (décembre) : reprise haussière après la rechute (de +10 à +20%).  

 
POINTS DE REPÈRES DÉTAILLÉS 

 
Lundi 3 au vendredi 7 septembre : semaine mitigée 
Il serait logique d'assister à une petite vague de hausse à l'approche des environs du 11 septembre. 
Cependant, nos signaux de court terme sont sur cette semaine très mélangés. Après une baisse possible le 
lundi 3 septembre, on pourrait cependant assister à un petit élan du mardi 4 au jeudi 6 septembre. Mais cela 
pourrait fort bien rechuter sensiblement le vendredi 7, ou peut-être seulement le lundi 10 septembre. A noter 
que le vendredi 7/lundi 10 septembre peuvent éventuellement servir de charnière, surtout si les marchés ont 
monté jusque là. 
  
Lundi 10 au vendredi 14 septembre : petits signaux positifs 
Nous avons signalé une charnière potentielle les vendredi 7/lundi 10 septembre, mais nous doutons un peu 
qu'elle conduise à un mouvement de baisse immédiat ou à un inversement de tendance négatif bien franc. En 
effet, sur cette semaine, nous avons une majorité de petits facteurs positifs qui devrait soutenir les indices 
boursiers. Une petite impulsion haussière n'est en tout cas pas à exclure... Cela commence à se gâter à partir 
du jeudi 13 septembre, mais il ne va s'agir que de petits paramètres négatifs qui n'auront pas forcément un 
grand poids sur les marchés immédiatement.  
 
Lundi 17 au vendredi 21 septembre : accumulation de facteurs négatifs 
En admettant que les bourses aient pu tenir jusque là, nous trouvons sur cette semaine une accumulation de 
facteurs négatifs qui donnent à penser que de mauvaises surprises devraient franchement faire ployer les 
indices boursiers et l'euro. Si un mouvement de baisse a déjà débuté, il devrait se trouver accentué sur cette 
semaine où se situe l'épicentre d'un lourd paramètre négatif. Le jeudi 20 septembre pourrait être 
spécialement concerné par un vrai trou d'air. 
 
Lundi 24 au mardi 28 septembre : signaux théoriquement très négatifs 
C'est sur cette dernière semaine du mois que nous trouvons les éléments négatifs les plus saillants de ce mois 
de septembre, au moins dans une approche de court terme. Toute la semaine nous semble potentiellement 
baissière et il n'est pas impossible d'assister à une vraie spirale qui entraîne les indices jusqu'à -7% plus bas 
en quelques séances... Les journées des mercredi 25 et jeudi 26 septembre pourraient être spécialement 
concernées par un mouvement de repli éventuellement assez profond. La chute des indices pourrait ensuite 
se prolonger sur le mois d'octobre. 
 

Note : notre graphique peut exagérer le mouvement de baisse sur ce mois de septembre. Mais une nouvelle 
fois depuis le printemps, nous cherchons à évaluer le risque de baisse maximal. 
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Ce graphique constitue uniquement un repère visuel complémentaire : !
il est purement indicatif, en particulier son échelle en pourcentage!"

 !

ÉVOLUTION ANTICIPÉE DU CAC 40                     !
ET DU DJ EURO STOXX 50 EN SEPTEMBRE!

 !
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HYPOTHÈSES DE GESTION 

 
Pour les investisseurs ou gestionnaires traditionnels : 
 
Ce mois de septembre devrait voir les marchés être secoués et cela peut inciter à surveiller attentivement 
certains titres ou produits collectifs, indiciels ou non. Néanmoins, nos signaux négatifs ou du moins 
préoccupants ne cesseront d'être actifs que le mois prochain : on se méfiera donc de ne pas se précipiter si 
l'on ne veut pas risquer des déconvenues sur le mois d'octobre... 
 
Toujours est-il que nous arrivons à la fin de la période que nous jugions potentiellement dangereuse depuis le 
printemps dernier et que les marchés d'actions méritent donc une attention nouvelle. S'il y a cependant une 
dernière vague de baisse, il convient de s'en méfier car ce sont le plus souvent celles qui font le plus de 
dégâts sur les actions. 
 
Néanmoins, nos prévisions sont positives à partir d'octobre sur les six à dix mois qui vont suivre. Cela peut 
donc amener à réfléchir sur des stratégies d'achats, même s'il est évidemment raisonnable de les étaler dans 
le temps et d'éviter toute précipitation. 
 
Pour les investisseurs dynamiques, gestionnaires d'OPCVM ou de fonds futures  : 
 
Jusqu'aux environs du 10 septembre, les marchés devraient être relativement protégés. On notera cependant 
un signal d'inversion de tendance possible dés le vendredi 7 septembre. A partir de cette période, on pourra 
redouter une nouvelle vague de baisse et, compte tenu des données techniques utilisables, cela pourra valoir 
la peine d'opérer ou renforcer des positions de couverture sur les portefeuilles, surtout vers le 15 septembre. 
 
Ces positions de couverture, en théorie, pourraient être conservées jusque sur la première quinzaine du mois 
d'octobre. 
 
Pour les amateurs de spéculation : 
 
Sur le début du mois de septembre, nous avons des signaux positifs et négatifs qui s'alternent d'un jour sur 
l'autre. Même si nous avons un petit biais plutôt haussier, cela ne nous paraît pas forcément très facile à jouer 
en spéculation. 
 
En revanche, à partir du vendredi 7 septembre, une charnière potentielle à la baisse se présente et cela peut 
donner lieu à envisager des positions baissières si l'analyse technique justifie par ailleurs de telles stratégies 
spéculatives. 
 
On notera cependant que c'est surtout à partir du vendredi 14 septembre que nos indicateurs sont de plus en 
plus négatifs et concordants. C'est donc la seconde quinzaine du mois qui paraît "potentiellement" la plus 
négative et par conséquent la plus baissière.  
 
 

 

Nos hypothèses de gestion reflètent une simple opinion et ne visent qu'à fournir des pistes de réflexion. 
 

NOTRE BAROMÈTRE DE CONFIANCE EN SEPTEMBRE 
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Ce baromètre fournit seulement un repère supplémentaire et ne constitue nullement une incitation à la vente ou l'achat. 
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LES VALEURS DU CAC 40 

 
VALEURS A 3 MOIS VALEURS A 3 MOIS VALEURS  A 3 MOIS VALEURS A 3 MOIS 
ACCOR       = = = CREDIT AGRICOLE        - + + LVMH     = + = SCHNEIDER ELECTRIC   - = + 
AIR LIQUIDE       - + = DANONE     - = + MICHELIN     - = - SOCIÉTÉ GÉNÉRALE     - + = 
ALCATEL-LUCENT       -  + = EADS     - = + PERNOD RICARD     - + = STM   - + = 
ALSTOM       - + + EDF     - + + PEUGEOT     - + + TECHNIP   - + = 
ARCELORMITTAL     = + + ESSILOR INT.       = = = PPR     - = - TOTAL     = + = 
AXA     - + + FRANCE TELECOM     - = = PUBLICIS GROUPE     - + - UNIBAIL-RODAMCO     = + = 
BNP PARIBAS     - + = GDF SUEZ     - + + RENAULT     = = + VALLOUREC     = = + 
BOUYGUES     - = - L'OREAL     - + + SAFRAN   - + = VEOLIA ENV.     - = + 
CAP GEMINI     - + + LAFARGE       - = = SAINT-GOBAIN   - + + VINCI   - - = 
CARREFOUR       = + = LEGRAND SA       - + = SANOFI-AVENTIS   = + = VIVENDI     - + = 

 
 

  
Signaux : + (positif), - (négatif),  = (neutre). Les trois signes (+, -, =) portent respectivement sur chacun des trois 

mois à venir. L'analyse des valeurs est relative, car elle n'intègre pas nos prévisions sur la tendance générale. 

 
ASTRES ET MARCHÉS : URANUS DEVRAIT PROVOQUER UNE RECHUTE 

 
Le 19 septembre, Uranus formera un nouveau carré négatif de 90° à Pluton. Cela devrait valoir aux marchés 
une vague de rechute, même si elle peut commencer bien avant cette échéance et se prolonger bien après. 
Relevons cependant que, jusque vers le 11 septembre, Uranus et Neptune forme un demi-quintile positif de 
36° qui devrait relativement bien protéger les marchés. 
 
On peut aussi remarquer sur notre graphique la mauvaise position du Soleil et de Mercure, en opposition 
d'Uranus (180°) et au carré de Pluton (90°). Cela crée une situation potentiellement assez explosive, le Soleil 
étant un excellent détonateur et Mercure un fameux transmetteur... Il se pourrait donc, autour de cette 
échéance du 19 septembre, que de très mauvaises nouvelles surgissent brutalement au grand jour et 
provoquent un mouvement de panique sur les marchés...  
 

Carré d'Uranus rétrograde à Pluton du 19 septembre 2012 
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SUPPLÉMENT TRIMESTRIEL : 
 

VERS UN APAISEMENT DES TENSIONS 
JUSQU'AU PRINTEMPS 2013 

 
Sur les prochains mois, à partir d'octobre prochain et jusqu'au printemps 2013, les fortes tensions que 
connaissent actuellement les marchés devraient s'apaiser : d'une part, notre indicateur négatif principal (carré 
Uranus-Pluton) sera beaucoup moins présent; et d'autre part, plusieurs paramètres de moyen terme seront 
favorables. Cela tend donc à nous indiquer une phase de respiration supplémentaire pour les marchés qui 
devrait ouvrir la voie à une assez belle reprise boursière. 
 
Bien entendu, ne croyons pas une seule seconde que la crise de la dette va disparaître comme par 
enchantement... Et ne croyons pas davantage que la chute de la croissance mondiale, que l'on a pu observer 
depuis le printemps dernier essentiellement, va s'interrompre par un coup de baguette magique... Non, la crise 
est là et bien là et elle est durable.  
 
La crise de la dette peut connaître, durant cette période que nous jugeons plus favorable, de nouveaux 
développements peu heureux. Mais cela devrait moins inquiéter les marchés, ou du moins plus 
ponctuellement. De la même façon, les fortes pressions sur la croissance mondiale, qui ont déjà fait basculer 
l'Europe du Sud et la Grande-Bretagne en récession, ne sont pas prêtes de s'atténuer. Cependant, il peut y 
avoir aussi sur cette période d'environ six mois une petite embellie sur ce plan qui redonnerait alors l'espoir 
aux investisseurs qu'une longue période de récession ou du moins de très faible croissance peut être évitée. 
 
N'oublions pas non plus que les marchés vivent d'anticipations en se projetant sans cesse dans le futur. Sur 
ce plan, il y a toujours une grande illusion qui voudrait que la planche à billets de la Fed et bientôt celle de la 
BCE permette de résoudre la crise mondiale de la dette. Il n'en sera rien et cela ne fait que préparer bien 
d'autres déboires, notamment une période de forte inflation, voire d'hyper-inflation, à partir de 2015 ou 2016 
essentiellement. Mais à plus court terme, si les différents mécanismes de la Fed et de la BCE arrivent encore à 
contrôler plus ou moins bien les taux d'intérêts, la menace de faillite d'Etats s'en trouvera un peu écartée et 
les marchés rassurés. 
 
L'accord européen de la fin juin, confirmé par la BCE fin juillet, va évidemment dans ce sens. Il devrait 
probablement être concrétisé à partir de l'automne et, si cela permet effectivement de contenir les taux du 
sud de l'Europe, cela ouvrirait parallèlement une période d'apaisement sur les marchés d'actions. Peu ou prou, 
un tel scénario a d'assez bonnes chances de voir le jour... 
 
L'apport de la "planche à bil lets" 
 
En premier lieu, nous observons une belle relation entre Saturne et Neptune qui, va commencer à étendre son 
influence à partir de la mi-octobre 2012.  
 
Neptune épaulé par Saturne, c'est globalement le crédit qui est favorisé et, dans les circonstances actuelles, 
de façon très artificielle. Il n'en demeure pas moins que cela peut tout à fait représenter des injections 
supplémentaires de liquidités de la part des banques centrales, afin d'alléger la pression qui existe sur les 
banques commerciales. Cela peut aussi se traduire par différentes mesures pour soutenir la consommation 
des ménages qui constitue un moteur important de la croissance dans les pays occidentaux. 
 
Au moins de façon provisoire, cela peut également aider à contenir l'inflation dans des limites raisonnables. 
Cela devrait d'autant plus être le cas, que va subsister une petite relation favorable entre Uranus et Neptune 
(demi-quintile de 36°) qui, elle aussi, devrait contribuer à atténuer largement toute une série de tensions et 
notamment maintenir l'inflation à un niveau supportable. Sur le fond, l'apport de Neptune tend à indiquer que 
des échéances douloureuses vont être partiellement reportées. 
 
Voici d'ailleurs à la page suivante le graphique favorable qui aura lieu le 11 octobre prochain : 
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Trigone Saturne-Neptune du 11 octobre 2012 

 
Avec une telle configuration et compte tenu de l'accord européen de la fin juin dernier sur le soutien aux pays 
les plus exposés de la zone euro à la crise de la dette, on est aussi tentés de se dire que la donne va aussi 
changer sur ce plan. La BCE (Banque centrale Européenne) va donc probablement s'engager à la suite de la 
Fed dans la monétisation des dettes souveraines, ce qui pourrait d'ailleurs entraîner une modification de ses 
statuts. Quoiqu'il en soit exactement, cet indicateur positif de moyen terme indique que les différentes 
instances européennes devraient réellement tenter de mettre un terme à la crise de la dette par le recours à 
la planche à billets.  
 
Un petit rebond de la croissance ? 
 
Sur les mois de novembre et décembre, on peut par ailleurs observer deux autres belles relations de Saturne, 
avec Uranus et Pluton cette fois. Cela devrait contribuer à apaiser un peu plus, et provisoirement, les lourdes 
tensions entre Uranus et Pluton qui sont, rappelons-le, responsables de notre point de vue de la crise de la 
dette comme des lourdes pressions sur la croissance mondiale. 
 
Là non plus, il ne faut pas attendre de miracles... Cependant, ces deux autres belles relations de Saturne 
devraient tout à la fois contribuer à apaiser un peu plus la crise de la dette et même... aider à provoquer sans 
doute un sursaut de la croissance mondiale et peut-être même européenne.  
 
Notons d'ailleurs, même si nous y reviendrons ultérieurement, que cela peut ouvrir une période d'amélioration 
de la conjoncture internationale qui pourrait durer pendant 6 ou même 10 mois, c'est à dire jusqu'au 
printemps ou même l'été 2013. Attention, ce genre de phénomène est courant dans les grandes crises 
économiques et il ne faudra à notre avis pas pour autant s'illusionner sur la fin de celle-ci... Même si certains 
risquent évidemment de le faire !  
 
En fait, il s'agira probablement d'une simple respiration de l'économie mondiale dans une phase bien plus 
longue de contraction qui devrait durer jusque vers 2020. La seconde partie de 2013 et surtout la fin 2013 
devraient d'ailleurs faire déjà tomber bien des illusions antérieures... 
 
Quoiqu'il en soit, voici une deuxième belle configuration planétaire durant l'automne à venir. Elle devrait bien 
sûr soutenir les marchés d'actions et on peut penser que c'est notamment une amélioration de la conjoncture 
aux Etats-Unis qui a de bonnes chances d'en être en être à l'origine. En effet, l'Amérique du Nord dépend très 
étroitement des planètes Saturne et Uranus qui jouent un rôle important, à la fois au plan économique et 
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politique. Il y a donc de bonnes raisons de penser que la croissance américaine, si maussade sur le premier 
semestre 2012, va s'améliorer sur la fin de l'année. 
 
De la même façon, cela favorise incontestablement la réélection de Barack Obama à la présidence américaine. 
L'élection aura en effet lieu une dizaine de jours seulement avant cette belle rencontre entre Saturne et 
Uranus et il possède ainsi de bons atouts pour un second mandat, le président ayant d'ailleurs été élu pour le 
premier sur l'opposition très précise entre ces deux planètes en novembre 2008. Une opposition qui, à 
l'époque, signifiait une alternance politique par l'échec du camp au pouvoir. En 2012, à l'inverse, c'est la 
continuité politique qui est "favorisée"... 
 
Voici en tout cas le graphique de la belle relation entre Saturne et Uranus le 16 novembre prochain : 
 
 

Quinconce Saturne-Uranus du 16 novembre 2012 

 
 
Une amélioration probable des profits des entreprises 
 
Les entreprises ont par ailleurs fait des efforts colossaux depuis trois ans pour s'adapter à la crise. Cela 
pourrait notamment se faire sentir durant les prochains mois, car nous avons un indicateur du même genre 
que les deux premiers mais qui concerne notamment la rentabilité des entreprises.  
 
Cela joue également en favorisant leurs investissements, par conséquent leur profitabilité future que les 
marchés aiment à anticiper. Il devrait donc y avoir de meilleures perspectives pour les entreprises en termes 
de profits et de développement, même si cela ne se vérifiera pas ultérieurement.  
 
Il s'agit d'une belle relation, toujours à partir du même Saturne mais qui concerne cette fois Pluton sous la 
forme d'un sextile favorable de 60°.  
 
En voici le graphique à la page suivante : 
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Quinconce Saturne Pluton du 27 décembre 2012 

 
La fin de l'année et le début de l'hiver 2012-2013 semblent ainsi se présenter tout aussi bien que l'automne 
dans son ensemble. Bien entendu, les marchés d'actions devraient également en profiter... 
 
Une embellie à relativiser... 
 
De ce qui précède, on pourrait se dire que la crise est finie... Il n'en est rien à notre avis, même si l'embellie 
durera probablement jusqu'au printemps 2013 ou même jusqu'à une partie de l'été. 
 
Pour donner un repère sur notre analyse d'une simple embellie conjoncturelle dans une crise de longue durée, 
nous revenons sur le rôle de Saturne dans notre appréciation de cette amélioration de la situation. En effet, 
tout tient pour l'essentiel à Saturne sur les prochains mois et à son influence positive, tour à tour, sur 
Neptune, Uranus et Pluton. 
 
En fait, tous ces cycles Saturne-Neptune, Saturne-Uranus et Saturne-Pluton sont dans leur phase dite 
"décroissante". Cela revient à dire, sans entrer dans des détails techniques trop compliqués, que ces cycles 
sont peu constructifs "en soi" dans la période actuelle. Exprimé d'une autre façon, ils peuvent ponctuellement 
panser quelques plaies mais pas donner une nouvelle et véritable impulsion positive.  
 
Ils ne seront donc pas suivis par un véritable renouveau économique et, au contraire, le grand conflit entre 
Uranus et Pluton reviendra ensuite en force pour faire replonger l'économie mondiale et raviver les 
conséquences négatives de la crise de la dette que les politiciens cherchent seulement à esquiver pour ne pas 
assumer leurs responsabilités. 
 
 

AVERTISSEMENT : 
BOURSE ANTICIPATIONS  ne saurait  être tenu responsable de décisions d'investissements, qui relèvent de la seule initiative des abonnés. 
Nos analyses constituent uniquement des essais de prévisions, aléatoires par définition. Il s'agit par conséquent d'une simple source 
supplémentaire de réflexions, et en aucune façon une sollicitation en vue de l'achat ou de la vente d'instruments financiers. La réussite de 
prévisions passées ne garantit en aucun cas celles de ce bulletin. Il est recommandé de confronter nos prévisions avec d'autres méthodes 
d'analyse, qu'elles soient fondamentales ou techniques. Nous déconseillons toute gestion spéculative ou agressive de façon générale et 
notamment en se basant sur nos hypothèses de court terme. 
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